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QUIS PAR LA GRACE 
DE Dieu, Roy DE FRAN- 
cE ET DE NAVARRE : À 
2] vous prelens & à venir, S A- 

zur. Comme nous reconnoil- 
fons que l’une des plus grandes graces que 
Nous ayons receñ de Dieu dans le gou- 
vernement & conduite de noftre Etat, 
confifte en la fermeté qu'il luy a plû de 
Nous donner pour maintenir les défenfes 
des Duels & Combats particuliers, & pu- 
nir feverement ceux qui ont contrevenu'à 
une Loy fi jufte & fi necellaire pour la 
confervation de noftre Noblefle: Nous 
fommes bien refoluside cultiver avec foin 


à 
une grace fi particuliere, qui Nous donne 
lieu d’efperer de pouvoir parvenir pen- 
dant noftre Regne à l'abolition de ce cri- 
me » aprés avoir cfté inutilement tenté 
pañ les Rois nos Predecelleurs: Pour cec 
cfec, Nous nous fommes appliquez de 
nouveau à bien examiner tous les Édits & 
R eglemens faits contreles Duels, & tout 
ce qui s’eft fait en confequence , aufquels 
Nous avons eftimé necellaire d’ajoûter 
divers Articles. À ces Causss,& 
autres bonnes & grandes confiderations à 
ce Nous mouvant , de l'avis de noftre 
Conleil, & de noftre certaine fcience, 
pleine puiffance & autorité Royale, aprés 
ayoir éxaminé en noftredit Confeil ce que 
nos tres-chers & bien-amez Confins les 
Maréchaux de France, qui fe fontaffem- 
blez plufieurs fois fur ce fajet, Nous ont 
propofé : Nous ayons, en renouvellantles 
détenfes portées parnos Edits'& Qrdon- 
riances , & celles des Rois nos Predecef- 
feurs, & en y ajofitant ceque Nous avons 
jugé neceñaire, dit, declaré , ftarué & 
ordonne, difons , declarons, ftatuons & 
ordonnons par hoftre prefent Edit perpe- 
MER irreyocable , voulons & Nous 
plait, 
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Premierement » Nous exhortons tous 
nos Sujets, & leur enjoignons , de vivre 
à l'avenir enfemble dans la paix, l'union 
& la concorde necellaire pour leur con- 
fervation, cellede leurs familles, & celle 
de l'Etat, à peine d'encourir noftre indi- 
gnation ; & de châtiment exemplaire, 
Nous leur sordonnons auffi de garder Le 
refbe“t convenable A,chacun felon fa qua- 
lité, à dignité, & fon rang, &d'appor- 
ter mutuellement lesuns avec les autres 
tout cequi dépendra d'eux, pour prevenir 
tous diferends, debats & querelles, no- 
tammenc celles qui peuvent. eftre faivies 
de voyes de fait de fe donner les uns aux 
aurres fincerement , & de bonne foy , tous 
les éclairciflemens neceflaires furles plain- 
tes & mauvailes farisfactions qui pour- 
ront furvenir entr'eux ; d'empefcher qu’- 
on ne vienne aux mains, en quelque ma- 
nicre que ce foit, declarant que Nous re- 
es ce procedé pour un effet de l’o- 
eillance qui Nous dené, & que Nous 
tenons etre plus conforme aux maximes 
du veritable honneur , auffi-bien qu’à cel- 
les du Chriftianifme, aucuns ne Fouvant 
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fedifpenfer de cette mutuelle charité, fans 
centreveniraux Commandemens de Dieu 
aufli-bien qu'aux noftres. 
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Et dautant qu'il n'ya rien de fi honne= 
fte, ny quigagne davantage les affections 
du public &des particahers ; que d'arre- 
fter le cours des'querellesen leur fource: 
Nous ordonnons à nos tres-chers & bien- 
amez Coufins les Maréchaux de France, 
foit qu'ils foiétà nôtre fuite ou ennosP ro. 
vinces, aux Gouverneurs generaux de nos 
Provinces, &en leur abfence à nos Lieu- 
tenans generaux enicelles, des’employer 
cux:mefmes tres-foigneufement & ince[- 
fammeït à terminer tous les'differens qui 
pourront arriver entre nos Sujets, par les 
voyes & ainfi qu'illeur eneft donné pou- 
voir par les Edits & Ordonnances des 
Rois nos Predecelleurs. Ecenoutre Nous 
donnons pouvoir À nofdits Coufinsde com- 
mettre en chacun des Baillages ou Sene- 
chauffées de noftre R'oyaume, un ou plu- 
fieurs Gentilshommes | felon l'écenduë 
d'icelles, qui foient de qualité, d'âge & 
capacité requife, pour recevoir les avis 
des differens qui urviendront entre les 
-Gentilshommes ; Gens de guerre, & au 
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Ixtres os Sujers, les renvoyer à nofdits 
Coufins les Maréchaux de France, ou 41 
plus ancien d'eux, ou aux Gouverneurs 
generaux de nos Provinces , & nos Lieu 
tenans generaux enicelles, lors qu'ils y 
: feronc prefens ; & donnons pouvoir au[- 
dits Gentilshommes qui feront ainfi com- 
mis, de faire venir pardevant eux; en l’ab- 
fence des Gouverneurs & nofdits Lieute- 
Hans gencraux, tous ceux qui auront quel- 
que differend, pourles accorder, ou l:s 
renvoyer pardevant nofdits Coufins les 
#Maréchaux de France, aù cas que quel- 
qu'une des parties fe trouve lefée par l’ac- 
cord defdirs Gentilshommes, ou ne veüil- 
le pas fe foumettre à leurs jugemens, M ef. 
me lors que lefdits Gouverneurs generaux 
de nos Provinces, & nos Lieutenans ge- 
neraux en icelles, feront dans les Provin- 
ces , en cas que les querelles qui furvien- 
front requierent un prompt remede pour 
en empêcher les fuites, &queles Gou- 
verneurs fuflent abfens du lieu où le diffe- 
send fera furvenu : Nous voulons que lef. 
dits Gentilshommes commis y pourvoient 
furlechamp, & failent executer le conte 
nu aux arcicles du prefent Edic, dont ils 
idotineront avis à j'inftant audits Gouver- 
aeurs gencraux de nos Provinces , où ex 
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Jeur abfence , aux Lieutenans generaux 
enicelles, pour travailler inceffamment À 
l'accommodement ; & pour certe finnous 
enjoignôs tres-expreffemét à tous les Pire- 
vofts des Maréchaux , Vice-Baillifs, Mi- 
ce-Senéchaux, leurs Lieutenans, Exempts,. 
Greffiers, & Archers, d'obeir prompte- 
ment & fidellement [ur peine de fufpen- 
fion de leurs Charges, & privation de 
leurs gages , aufdits Gentilshommes com- 
mis fur le fait defditsdiferends, foit qu'il 
failie affigner ceux qui auront querelle, 
conftituer prifonniers , faifir & annoter 
leurs biens , ou faire tous autres actes ne- 
cellaires: pour empefchen les voyes de fair, 
& pour l’execution des ordresdefdits.Gen- 
tilshommesainfi commis, letoutaux frais, 
& dépens des parties: 


III. 


Nous déclarons en outreique tous ceux 
qui affifkeront , ou fe rencontreront, quoy 
qu'inopinement ; aux lieux oùfecommer- 
tront des offenfes à l'honneur, foit par des 
rapports, ou difcourssinjurieux ; ie pat 
manquement de proméfle ow de parole 
donnée, foit par démenñtis, coups de main, 
ou autres outrasess dequelque nature 
PERTE PAGE RCE ER é 
qu'ils foient, ferontA l'avenirobligez d'en 
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avertir nos Gufas les Maréchaux de 
France, ou lefdits Gouverneurs generaux 
de nos Provinces, & nos Lieutenans ge- 
neraux enicelles , ou les Gentilshommes 
comunis par nofdits Coufins,, fur peine 
d'eftre neputez complices defdicesoffenfes, 
& d’eltre pourfuivis comme y ayant taci- 
tement contribué » pour ne s’eftre pas mis 
en devoir d'en empecher les mauvaifes 
fuites. Voulons pareillement & Nous 
plailt ; que ceux qui auront connoiflance 
de quelque commencement de querelles & 
animofitez caufées par Les procez qui fe- 
roient {ur Le point d'eftre intentez entre 
Gentilshommes , pour. quelque. intereft 
d'importance, foient obligez l'avenir d'en: 
avertir nofdits Coulins.les Maréchaux de 
France, ou les Gouverneurs generaux de 
nofdites Provinces, & Lieutenans gene- 
raux en icelles , ou? en leur abfcence, les 
Gentilshommes commis danses Baillages.. 
afin qu'ils empelchent de tout leur pouvoir 
que Les parties lortent des voyes civiles & 
ordinaires pour venir à celles de fait. Et 
és eftre.d'autant ntieux informé de tous 
es Duels & Combats qui fe font dans nos 
Provinces, Nous enjoignons aux Goi.. 
verneurs gencrax & Licuténans generaux 
en icelles, de donner ayis aux Secretaires 
À ii 
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d'Etat, chacun en fon département, de 
tous les Duels & Combats qui arriveront 
dans l’écendué de leurs Charges , aux 
remiers Prelidens de nos Cours de Par- 
ement, & à nos Procureurs generaux en 
icelles, de donner parcillement avis à no- 
ftre tres-cher & feal le fieur le Tellier 
Chancelier de France; & aux Gentils- 
hommes! commis, & Officiers des Ma- 
réchauflées, aux Maréchaux de France, 
pour Nous en informer chacun à leur é- 
gard, Ordonnons encore à tous nos Su- 
jets de Nous ensdonner avis par telles 
voyes que bon leur femblera, promettant 
de récompenfer ceux qui donneront avis 
des Combats arrivez dans les Provinces, 
dont Nous n’aurons point receu d'avis 
d’ailleurs, avec les moyens d'en avoir la 

preuve, 

IV. 


Lorfque nofdits Coufins les Maréchaux 
de France, les Gouverneurs generaux de 
nos Provinces , & nos Lieutcnans gene- 
rauxenicelles en leurabfence, ou les Gen- 
tilshommes commis aurôt eu avis de quel= 
que différend entre les Gentilshommes, & 
entre tous ceux qui font profeflion des ar- 
ses ; dans noftre Royaume, & Païs de 
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Phoftre obeïflance ; lequel procedant de pa: 
Jroles outrageufes , ou autre caufe rou- 
Uchant l'honneur, femblera devoir les por« 
Uter à quelque reffentiment extraordinaire: 
(nofdics Coufinsles Maréchaux de France 
lenvoyeront aufli-toft des défenfes cres- 
exprefles aux parties de fe rien demander 
parles voyesde fair, direétemEc ou: indire= 
étement, & les feront afligner à compa- 
roir incelflamment pardevant eux; pour y 
eftre reglez. Que s'ils apprehendent que 
lefdites parties foient tellement animées, 
qu'elles n’apportent pas tout le refpe& & 
Ja déference qu’elles doivent à leurs or- 
“dres ; ils leurs envoyeront incontinent des 
Archers & Gardes de la Connétablie & 
Maréchauflée de France , pour fe tenir 
prés de leur perfonne, aux frais & dépens 
defdites parties, jufques à ce qu’elles fe 
foient renduës pardévant eux; ce qui fera 
ainfi pratiqué par les Gouverneurs gene- 
raux de nos Provinces , & nos Lieutenans 
eneraux en icelles, dans l’étenduë de 
(Pr Gouvernemens & Charges, en fai- 
fant affigner pardevant.eux ceux qui au- 
ront querelle , ou leur envoyant de leurs 
Gardes, où quelques autres: perfonnes 
qui fe tiendront prés d'eux , pour les em- 
pelcher d'en venir aux voyes de fait : & 
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“Nous donnons pouvoir aux Gentilshom- 
mes commis dans chaque Baillage de te- 
nir, en l’abfencedes Maréchaux de Fran- 
ce, Gouverneurs generaux de nos Pro- ! 
vinces, & nos Lieucenans generaux en 
icelles , la mefme procedure envers ceux | 
qui auront querelle, & fe fervir des Pre- 
volts des Maréchaux ; leurs Lieutenans, 
Exempts & Archers, pour l'execution de 
leurs ordres. 

V. 


Ceux qni auront querelle, eftant com- 
parus pardevant nos Coufins les Maré- 
Chaux de France, où Gouverneurs gene- 
raux de nos Provinces, & Lieurenans en 
icelles, oùen leur abfence devant lefdits 
Gentilshommes;: s’il apparoift de quelque 
injure atroce qui aicefté fateavecayanta- 
ge, foit de deflein premedité , ou de gaye- 
té decœur; Nous voulons & entendons 
que la partie offenfée en recoiveune répa- 
ration & fatisfaétion fiavantazeufe,qu'el- 
leaic couc fujet d'en demeurer contente, 
confirmant en tant que beloin eft par no- 
ftre prelent Edic, l'autorité attribuée par 
les Es Rois nostres-honorez Ayeul & 
Pere, à nofdics Coufinsles Maréchaux de 
“France, de juger. & décider par jugement 
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fouverain tous differens concernant le 
point d'honneur , & reparation d’offen-* 
{e, foicqu'ils arrivent dans notre Cour, 
où en quelque autrelieu de nos Provinces 
où ils fe trouveront, & aufdits Gouver< 
ajeurs ou Lieutenans generaüx} lepouvoir 
w'ils leur ont aufli daepeRr mefme 
HA ; chacun en l’étendué de fa charge, 


VI. 


Et parce qu’il fe commet quelquefois’ 
des oflenfes {1 importantes à l'honneur, 
que non feulement/les perfonnes qui les 
recoivent en font touchées , mais auffi le 
refpect qui eft deu à nos Loix & Ordon- 
nances y cft manifeftement violé: Nous? 
voulonsique ceux qui auront fait de fem 
blables offenfes , outreles fatisfationsor- 
données à l'égard des perfonnes offen{ées, 
foient encore condamnez par lefdits Juges! 
du point d'honneur , à fouffrir prifons, 
banniflemens & amendes. Confiderant 
auffi qu'il n'ya rien qui foit fi déraifonna-t 
ble, ny de fi contraire à la profellion 
d'honneur ; que l’outrage qui fe feroit 
pourle fujet de quelque interelt civil , où 
de quelque procez qui feroit intenté par2 
devant les mes ordinaires: Nous voulons 
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que dans les accommodemens des offenfes 
ovenuës de femblables caufes, lefdics 
fes du point d'honneur tiennenttoute la ! 
rigueur qu'ils verront railonnable pour la 
fatisfaction de la partie offenfée ; & que 
pour la reparation denoftre autorité blef- 
fée, ils ordonnentou la prifon durant l’ef- | 
pace de troïs mois au moins, ou le bannif- 
femenc pour autant de temps des lieux où 
l'offenfant fera fa refidence, ou la priva- 
tion du revenu d’une année ou deux dela 
chofe conteftée. 


VII. 


Comme il arrive beaucoup de differens 
entre lefdits Gentilshommes, à caufe des 
Chaïles ; des Droits honorifiques des 
Eglifes, & autres préeminences des Fiefs 
& Seigneuries, pour eftre fort meflées 
avecle poincd'honneur : Nous voulons & 
entendons que nofdits Coufins les Ma- 
réchaux de France , les Gouverneurs de 
nos Provinces & nos Lieutenans en icel- 
les , & les Gentilshommes commis dans 
lefdits Baillages ou Senéchauffées , appor- 
tent tout ce qui dépendra d'eux, pour 
obliger les parties de convenir d’arbitres, 
qui jugent fommairement avec eux » fans 

aucune 
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| aucneconfgnation ny épices , le fonds dé 
femblables diierens, À la charge de l'ap- 
pelen nos Cours de Parlement, lors qu'u- 
ne des parties fe trouvera lefée par la Sen« 
tence arbitrale. 


V'RPT 


Au cas qu'un Gentilhomme refufe où 
difiere fans aucune caufe legitime d’obeir 
aux ordres de nos Coufins les Maréchaux 
de France, ou À ceux des autres Juges du 
point d'honneur, comme de comparoiftre 
pardevant eux, lors qu’il aura efté afli- 
gné par aéte ee uy ou à fon domi- 
cile, & auffi lors qu'il n'aura pas fubi le 
banniffement ordonné contreluy, iky fera 
inceflamment contraint , aprés un certain 
temps que lefdits Jugesluy prefcriront | 
foit par garnifon qui fera polée ds fa mais 
fon > ou par l'emprifonnement de {à per- 
fonne: ce qui fera foigneufement executé 
par les Prevoits de nofdits Coufins les 
Maréchauxde France, Vice-Baillifs, Vi 

-ce-Senéchaux, leurs Lieutenans, Exempts 
& Archers, fur peine de fufpenfion de 
leurs Charges, & privation de leurs ga 
ges, füivant les Ordonnances defdits fe 
ges» & laditeexecution fera faireaux frais 
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& dépens dela partie defobeïffante ou réx 
fraétaire. Que filefdits Prevofts, Vice- 
Baillifs, Vice-Senéchaux , leurs Lieute- 
ans, Exempts & Archers, ne peuvent 
executer ledit emprifonnement , ils faifi- 
ront & annoteront tous les revenus dudic 
banny ou defobeïllant, pour eftre appli- 
quez & demeurer acquis durant tour le 
temps de {a defobeï lance; fcavoir, la moi- 
tié à l'Hôpital dela Ville où il y a Parle- 
ment étably , & l'autre moitié à l'Hôpi- 
tal du lieu où il y a Siege Royal, dans le 
reflort duquel Parlement, ou Siege Royal, 
les biens dudit banny ou defobeïffant fe 
trouveront : afin que s'entre-aidant dans 
la pourfuite , l’un puille fournir l'avis & la 
preuve, & l’autre, interpofer noftre au- 
torité par celle de la Juftice; pour l'effet 
de noftre intention, Ecau cas qu'il y ait des 
dettes precedentes qui em Te la per- 
ception de cerevenu , appliquable au pro- 
fit defdits Hôpitaux, la fommeà quoy il 
pourra monter vaudra une dette hypote- 
quée fur tous les biens-meubles du banny, 
pour eftre payée & aquitée dans fonordre 


du jour de la condamnation qui intervien, # 
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IX 


Nous ordonnons.en outre que ceux qui 
auront eu des Gardes de nos Coufins les 
Maréchaux de France, des Gouverneurs 
generaux de nos Provinces, & nos Lieu 
tenans en icelles | ou defdits Gentils: 
hommes commis , & qui s’en feront déga- 
ge en quelque maniere que ce puifle eftre, 
oient punis avec rigueur, & ne puillent 
eftre receus À l'accommodement fur le 
point d'honneur , queles coupables dela- 
dite garde enfrainte n'ayent tenu prifon,: 
& qu'à larequeftedenoftre Procureur er 
la Connétablie, & des Subftituts aux 
autres Maréchauflées de France, le pro- 
cez ne leur ait efté fait felon les formes re: 
quifes parnos Ordonnances. Voulons & 
Nous plaift que fur le Procez verbal où: 
rapport des Gardes qui feront ordonnez 
prés d'eux, il Loir fans autre information 
decreté contre eux à la requefte defdics 
Subftituts, & leur Procés fommairement 
fait. 
X, 


, Bien que le foin que nous prenons de 
Fhonneur de noftre Noblcife paroific allez 
B ÿ 
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par le contenu aux articles precedens, & 
par la foigneufe recherche que Nous fai- 
fons des moyens eftimez les plus propres 
pour éceindre les querelles dans leur naïf 
fance, & rejetcer fur ceux qui offenfent le 
blâme & la honte qu'ils meritent , neana 
moins apprehendant qu’ilne fe trouve en- 
core des gens aflez ofez pour contreyenir 
à nos volontez fiexprelfement expliquées, 
& qui prefument d'avoir raifon en cher. 
chant À fevanger, Nous voulons & or= 
donnons queceluy qui s’eftimant ofenfé 
fera un appel à qui que ce foit pour foy- 
meme, demeure décheu de pouvoir ja« 
mais avoir fatisfaétion de l’offenfe qu'il 
pretendra avoir receué, qu'il tienne prifon 
pendant deux ans, & foit condamné à une 
amende enversl’H6pital dela Ville la plus 
prochede fa demeure, laquelle ne pourra 
cftre de moindre valeur que la moitié du 
revenu d'une annéedefes biens,& de plus 
qu'il foit fufpendu de toutes fes charges, 
& privé du reyenu d'icelles durant trois 
ans. Permertons à tous Juges d'augmenter 
lefdites peines felon queles conditions des 
perfonnes, les fujets dés querelles, comme 
procez intentez, ou autres interelts ci- 
vils , les:défenfes où gardes enfraintes ou 
violées, les circonftances des lieux & des 
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temps rendront l'appel plis punifable: 
ne ficeluy qui eft appellé, ‘au lieu de 
ter l'appel , & d'en donner avis à nos 
Goufins les Maréchaux de France, ou aux 
Gouverneurs generaux de nos Provinces, 
& nos Lieutenans en icelles, ou aux Gen 
tilshommes commis, ainfi que nous luy 
enjoïgnons de faire , va fur le lieu de l'añi- 
gnarion , où fait eHort pour cet efer , il foie 
puny des mefmes se de l’appellant 
Nous voulons de plus que ceux qui au= 
rontappellé pourun autre, où qui auront 
accepté l'appel, fans en avoir donné avis 
auparavant ; foient punis des mefmes pe 


nes, 
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Ét d'autant qu'outre la peine que doi+ 
vent encourir ceux. qui appelleront , il y 
en a qui meritent doublement d’en eftre 
chaftiez & reprimez, comme lors. qu’ils: 
s’attaquent à ceux-qui font leurs Bienfai- 
teurs , Superieurs ou Seigneurs, & per 
fonnes de commandement ; & relevées part 
leur qualité & charges, & fpecialement 
quand les querelles naiffent pour des: 
aftions d'obeïffance ; aufquellesune con 
dition, charge ou employ fubalterne les 
ont foumis ; ou pour des chaftimens qu’ils 
B üj 
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ont fubi par l’autorité de ceux qui ont-{e 
pouvoir de les y affüujettir:confideranc qu’il 
n'y a rien de plus necefläire pour le main- 
tien de la difcipline , particulierement en- 
tre ceux qui font profeflion des Armes, 
que le refpeét. envers ceux qui les com- 
mandent, Nous voulons & ordonnons 
que ceux qui s’emporteront À cet excés, & 
notamment quiappelleront leurs Chefs ou 
autres qui ont droit de leur commander, 
tiennent prifon pendant quatre ans , foient 
privez de l'exercice de leurs Charges pen- 
dant ledit temps, enfemble des gages & 
appointemens y attribuezequi feront don- 
nez à l'Hôpital general de la Ville la plus 
prochaine ; & en cas quece foit un infe- 
rieur contre fon Superieur ou Seigneur, il 
tiendra prifon pendant les mefmes quatre 
années, & fera condamné À üne amende, * 
qui ne pourra eftre moindre qu'une année 
de fon revenu : enjoignant tres-exprelle- 
nient 4 nofdits Coufins les Maréchaux de 
France, Gouverneurs. generaux de nos 
Provinces, & Lieutenans peneraux en 
icelles, & Gentilshommes commis, & 
fingulierement aux Generauxide nos Ar-1 
niées, dans lefquels ce deforäre peur etre 
plus fréquent qu'en nulautre lieu | de te-* 
nir ld'main à l'exate & feycre. execution? 
(te 4 
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du prefent Article. Que fi les Chefs où 
Officiers fuperieurs &les Seigneurs qui 
auront efté appellez reçoivent l'appel, & 
fe mettent en évat de fatisfaire les appel- 
Jans » ils feront punis des mefmes, peines 
de prifon: de fufpenfon deleurs Charges 
& revenus d'icelles, & ämendes cy deflus 
fpecifiées ; fans qu’ils puitfent en eftre dif 
penfez, quelquestinftances & fupplica- 
tions qu’ils Nous en faflent, 


XII r 
LI 
Et dautant que Nous avons refolu de 
cafler & priver entierement de rleurs 
Charges tous ceux qui fe trouveront cou=, 
pables dudit crime:, mefme par notorietéz, 
fi ceux qui aurontefté ainfi caflez & pri-, 
vez de leurfdites Charges s’en rellentent 
contre ceux que Nous enaurons pourvis, 
en les appellant ; ou excitant au combat 
par eux-mefmes , où parautruy, par rens. 
contre ; ou autrement , Nous voulons 
qu'eux , & ceux defquels ils fe feront fer, 
vis, tiennent prifon pendant fixans, &c, 
Soient condamnez à l'amende-de fix années, 
de leurs revenus , fans pouvoir Jamais | 
cftrerelevez defdites peines; & generas , 
lement que ceux qui viendront pour Ja [e»; 
Bi 
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éonde fois à violer noftre prefent Edic,; 
conÿme appellans ; & notamment ceux quil 
fe feront lervis de Seconds pour porter 
leurs appels, foient punis des mefines pei- 
nes deprifon , deftifurions de Charges, & 
amendes, encore qu'ilne s’en foit enfui- 
vy aucuncombat. 


XIIÉ 


Si contre les défenfes portées par noftre’ 
prefent Edit, l'appellant & l’appellé ve- 
fiofent au combat actuel, Nous voulons 
&'ordonnons qu'encore qu'il n’y aicaucin 
de bleflé ou de tué, le procés criminel & 
extraordinaire foit fait contre eux; qu'ils: 
foient fans remiflion punis de mort, que 
tous leurs biens meubles & immeubles. 
Nous foient confifquez, le tiers d’iceux.. 
applicable à l'Hôpital de la Ville où eft- 
1e Parlement dans le relfort duquel le cri- 
meauraefté commis, & conjointement À. 
l'Hôpital du Siege Royal le plus proche 
du lieu du délit, & les deux autres tiers 
rat aux frais de capture & de la Juftices 

u'en ce que les fuges trouveront équita= 
d'ad)ugeraux femmes & enfans , fiauz 
ais y a, pour leur nourriture & entre 
senement feulement leur vie durant, Que: 


2r 
L file crime fe trouve commis dans les Prod 
* vinces où la confifcation n’a point de lieu 
Nous voulons & entendons qu’au lieu de 
ladite conffcation, il foit prisfurles biens 
des criminels , au profit defdits Hôpiz 
taux, une amende dont la valeur ne pour= 
ra cftre moindre que la moitié des biens 
des criminels. Ordonnons & enjoignons 
à nos Procureurs generaux ; leurs Sublti. 
tuts, & ceux qui auront l’adminiftration 
défdits Hôpitaux, de faire de foigneufes 
recherches & pourfuites defditesfômes && 
confifcations, pour lefquelles leur aétion 
pourradurer pendantletemps & efpace de 
vingtans, quand mefme ils ne feroientaus 
cune pourfuite qui la pât proroger. lefquel- 
les fommes & copfifcations ne pourront 
eftre remiles, nydiverties, pour quelque 
caufe & pretexte que ce foit. Que fi Hade 
combattans ; ou tous:les deux font tuez, 
Nous voulons & ordonnons quele Procez 
criminel Loic fait contre la memoire des 
morts, comme contre criminels deleze+ 
Majelté divine& humaine ; & queleurs 
corps foient privez de la fepulture; défen- 
dant à tous Curez, leurs Vicaires, & au 
tres Ecclefaftiques de les enterrer , ny 
foufrir eftre enterrez en terre Sainte: 
conffquant en outre, comme dellüs, rou$ 
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Jeurs biens meubles & immeubles, Et 

uant au furvivant qui aura tué ; outrela 
hfäire confifcation de tous fes biens, ou 
amende dela moitié de la valeur d’iceux 
dans les païsoù la confifcation n’a point de 
lieu » il fera irremifliblement puny de 
mort, fuivant la difpofition des Ordon- 
nances, 

XIV. 


Les biens de celuy qui aura eftétué, & 
du furvivant, feront regis par les Admi« 
niftrateurs des Hôpitaux pendant l'inftru 
€tion du procez qualifié pour Duel, & les 
revenus employez aux frais des pourfuites : 


XV 
LL 


Encore que nous efperions que nos dé 
fenfes & des peines fi juftement ordon- 
nées contreles Duels retiendront doréra- 
vant cous nos Sujets d’y tomber, nean- 
moins s’il s'en rencontroit encore d'allez 
temeraires pour ofer contrevenir À nos vo- 
lontez , non feulement en fe faifanc raifon 
par eux-mefmes ; mais en y engageant de 
plus dans leurs querelles & reflentimens,, 
des Seconds, Tiers, ou autre plus grand 
nombre de perfonnes ; ce quine fe peu 
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fire queparune lâcheté artificieufe , qui 
fait rechercher à ceux qui fentenc leur foi 
blelle , lafeureté dontils ont befoin, dans 
ladreile & le courage d'autruy: Nous vou« 
lons que ceux qui fe crouveront coupables 
d'une fi criminelle & fi lâche contraven- 
tion à noftre prelent Edit, foient fans re- 
miflion punis de mort, quand mefme il 
n'yauroit aucun debleilé , ny decné dans 
ces combats 3 que tous leurs biens foient 
confifquez commedeflus ; qu'ils foient de- 
gradez de Nobleffe, & declarezRoturiers; 
incapables de tenir jamais aucunes Char- 

es, leurs Armes noircies & brifées pu- 
ones par l'Executeur de la Haute 
Juice. Enjoignonsà leurs fuccefleurs de 
changer leur Armes, & en prendre de 
nouvelles, pour lefquellesils obtiendront 
nos Lettres à cenecellaires; & en cas qu’- 
ils repriflent les mefmes Armes, elles fe- 
ront de nouveau noircies & brifées par 
l'Executeurde la Haute Juftice, & eux 
condamnez à l'amende de deux années de 
leurs revenus , applicable moitié à | Hô 
pital General de la Ville la plus proche, & 
l'autre moitié à la volonté des Juges. Et 
comme nul châtiment ne peut eftre allez 
bise pour punir ceux qui s'engagent fi 
egerement & fi criminellement dans le 
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feffentiment d'offenfe où ils ont aucuñ& 
parc, & donc ils devroient plücoft procu= 
rer l'accommodement pour la confervas 
tion & fatisfaction deleursamis , qued’en 
pourfuivrela vangeancepardes voyes auffi 
deftituées de veritable valeur & courage» 
comme elles le font de charité & d'amitié 
Chrétienne, Nous voulons que tous ceux 
qui tomberont dans le crime d’eftre Se 
conds, Tiers, ou autrenombre également, 
foient punis des mefmes peines que nous 
avons ordonnées contre ceux qui les em= 
ployeront, 
XVI: 


Dautant qu'ilfetrouvedes gens de naif- 
fance ignoble, & qui n’ont jamais porté 
les armes , & qui font allez infolens pour 
re les Gentilshommes, lefquels re- 
fufant de leur faire raifon À caufe de la dif- 
ference des conditions, ces mefmes per+ 
fonnes fufcitent contre ceux qu'ils ont 2p- 
pellez d'autres Gentilshommes; d'où il 
s'enfuit quelquefoisdes meurtresd’autant 
plus dereftables, qu'ils proviennent d'une 
<caufe abjeéte: Nous voulons & ordon- 
nons qu'en tels cas d’appels ou de combats, 
principalement s'ils font fuivis de quelque 
grande bleffeure, où demort, lefdits ne 

cs 
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{blesæu roturiers qui feront deñment 4t2 
! ceints & convaincus d’avoir caufé & pro 
| meu femblables defordrés, foient fans re- 
imiffion pendus &-étranglez ; tous leurs 
biens meubles & immeubles confifquez ; 
| les deux tiersaux Hôpitaux des lieux , où 
! des plus prochains, & l’autre tiers em- 
| ployé aux frais dela Juftice, à la nourri- 
| ture & entretenement des veuves & en- 
fans des défunts, fiaucuns y a: permettant 
en outre aux Juges defdits crimes d’or- 
donner fur lesbiens confifquez telle ré- 
compenfe ‘qu'ils aviferont - raifonnnable 
au dénonciateur & autres qui auront dé- 
couvert lefdits cas, afin que dans un cri- 
me fi puniflable chacun foit invité à da dé 
nonciation d'iceluy. Et quand aux Gen- 
tilshommes qui fe feront ainfibattus, pour 
des fujets & contre des perfonnes indi- 
gnes, Nous voulons qu'ils fouffrenc les 
mefmes peines que Nous avons ordonné 
contre les Seconds , s'ils peuvent eftre ap- 
prehendez; finon il fera procedé contre 
euxipar défaut & contumace fuivant la ri- 
gueur des Ordonnances, 


XVII. 


Nous voulons que tous ceux qui portes 
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ront fciemment des billets d'appel, où qui 
£onduiront auxlieux des Duels ou Ren- 
£ontres, comime Laquäis, ou autres do. 
meftiques , foient ie du foüet & dela 
Fleur-de-lys pour la premiere fois ; & s'ils 
#etombent dans la mefme faute, des Ga- 
leres À perpetuité, Et quant à ceux qui au= 
ront efté fpectateurs d’un Duel, s'ils s’y 
font réndus exprés pour ce fujer, Nous 
voulons qu'ils foient privez pour toüjours 
des Chaïges , Dignitez & Penfions qu'ils 


poffedent ; que s'ils n’ont aucunes Char: 


ges , le quart de leurs biens foit confifqué, 
& appliqué aux Hôpitaux: & fi le delit 2 
cfté commis en quelque Province où la 
conffcation n'ait point de lieu , qu'ils 
foient condamnez À une amende au prof 
defdits Hôpitaux, laquelle ne pourra eftre 
de moindre valeur que le quart des biens 
deldits fpedtareurs, que Nous repurons, 
avec raifon, complices d’un crime li déte- 
fable , puis qu'ils y afliftent ; & ne l’em- 
pefchent pastant qu'ils peuvent, comme 
3ls y font obligez par les Loïix divines & 
humaines, + 
XVIII. 


Et dautant qu'il eft fouvent arrivé que 
pour éviter la rigueur des peines ordon 


è 

{fées partant d'Edits contreles Duels, 
 plufeurs ont recherché, les occalions de fe 
« rencontrer, Nous voulons &:ordonnons 
) que ceux qui pretendront avoir receu quel- 
| que offenfe, & qui n’en auront point don- 
| né avisaufdits fuges du point d'honneur, 
| & qui viendront à fe rencontrer, ou à fe 
| battre feuls, ou en pareil état & nombre, 
avec armes épales depart & d'autre, à 
pied ou à cheval, foient fujersaux mefmes 
peines que fi c’eftoit un Duel. Et pour ce 
qu'il s'eft encore trouvé de nos Sujets, 
qui ayant pris querelledans nos Etats, & 
s’eftant donné rendez-vous pour fe battre 
hors d’iceux, où fur nos eh 
crû par cemoyen pouvoir éluder l'effet de 
nos Edits, Nous voulons que tous ceux 
qui en uferont ainfi ; foient pourfuivis 
criminellement ; s'ils peuvent eftre pris, 
finon par contumace, & qu’ils foient con- 
damnez aux mefmes peines, & leurs biens 
confifquez, comme s'ils avoient contre. 
venu au prefent Edit, dans l’étendué, & 
fans (ortir de nos Provinces, les jugeant 
dautant plus criminels & puniffables, 
que les premiers mouvemens dans la cha- 
leur & nouveauté de l’offenfe ne les peu- 
vent plus excufer, & qu'ils ont eu affez 
de loïfir pour moderer leur reflentiment, 

Ci 
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& s’abftenir d’une vengeance fi défenduëz 
fans qu'és deux cas mentionnez au prefents 
Article; les prevenus puiffenc alleguer le 
<as fortuit, auquel Nous défendonsà nos! 
Juges d'avoiraucun égard. 4 


X1X. 


Et pour éviter qu’une Loy fi fainte Se 
fi utile à nos Etats ne devienne inutileau 
public, faute d'obfervation d’icelles, Noush| 
£njoignons & commandons tres-exprelle-W 
ment À nos Coufins les Maréchaux de | 
“France, aufquels ; appartient , fous noftre 
autorité , ‘la RO E te & décifion des | 
contentions & querelles qui concernent” 
l'honneur & la reputation de nos Sujets, 
de tenir la main exactement & diligem-+ 
ment à l’obfervation de noftre prefent 
Edit, fans y apporter aucune moderation, 
ny permectre que par faveur, connivences 
où autre voye, il y foic contrevenu en 
aucune maniere. Er pour donner d'autant 
plus de moyens & de pouvoir À nofdits 
Coufins les Maréchaux de France , d'em- 
pefcher & reprimer cette licence eflrenée 
des Duels & Rencontres , confiderant 
d’ailleursique la diligence importe grande- 
ment pour la punition de cels crimes ,têc 
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d que les Prevofts de nofdits Coufnsles 
Maréchaux, les Vice-Baillifs , . Vice- 
Senéchaux & Lieutenans Criminels de 
Robe courte, fe trouvent le plus fouvent 
à cheval pour noftre fervice, pour eftre 
plus prompts & plus propres pour proce- 
der contre les coupables des Duels & 
Rencontres: Nous avons de nouveau 
attribué & attribuons l’execution du pre- 
fent Edit, tant dans l’enclos des Villes, 
que hors d'icelles, aux Officiers de la 
Connétablie & Maréchautlée de France, 
Prevolts generaux de ladite Connétablie 
de l'Ifle de France & des Monoyes, & 
tous les autres P revofts generaux ; Pro: 
vinciaux& Particuliers, Vice-Baillifs & 
Vice-Senéchaux & Lieutenans Crimi- 
nels de Robe courte ,. concurremment 
avec nos Jugesordinaires, & à la charge 
de l'appel en nos Coursde Parlement,auf- 
quelles il doit reffortir, dérogeant pour ce 
regard à toutes Declarations & EditsÀ ce 
contraires, portans défenfes aufdits Pre: 
vofts de connoïftre des Duels & Ren- 
contres, 

XX 


Les Juges où autres Officiers quilas 
sont fupprimé & changéles Informations, 
C ii 
LA 


feront deftituez, & privez deleurs Char 
ges, & chaftiez comme fauflaires. 


XXI. 


Et dautant qu'il arrive allez fouvent 
que lefdits Prevofts, Vice-Baillifs, Vice 
Senéchaux, & Lieutenans Criminels de 
Robe courte, font negligens dans l’exe- 
cution des ordres de nofdits Coufins. les 
Maréchaux de France , Nous voulons & 
ordonnons que fi lefdits Officiers man- 
quent d'obeïr au premier mandement de 
nofdits Coufins les Maréchaux., ou de l’un 
d'eux, ou autres Juges du point d'hon- 
neur, de fommer ceux quiauront querelle 
de comparoïtre au jour aligné, de les 
failir & arrelteren cas de refus & de des 
fobeïlance , & finalement d'executer de 
pointen point , & toutes affaires ceflantes, 
ce qui leur fera mandé & ordonné par nof= 
dicsiCoufins les Maréchaux de France, & 
Jugesdu point d'honneur , ils foient par 
Fotlts Coufins punis &, châtiez de leurs 
nepligéces par fufpélion de leurs Charges 
& privation deleursgages, lefquels pour 
ront eftre réellement arreftez & failis fur 
la fimple Ordonrancede nofdits Coufms 
{es Maréchaux de France ». ou de l'un 


EL 

d'eux» fignifiée à la perfonne où au domi: 
cile du Trelorier de l'Ordinaire de nos 
guerres qui fera em exercice. Nous or- 
donnons en outre aufdits Prevofts, Vice- 
Baillifs, Vice-Senéchaux, leurs Lieute- 
-naus & Archers, chacun en leur reffort, 
fur les mefmes peines de fafpenfion & 
privation de leurs gages, que fur le bruit 
d'un combat arrivé ils fe tranfporteront à 
Pinftant fur les lieux pour arrete les coif- 
pables,& les conftituerprifôniers dans les 
Prifons Royales les plus: proches du lieu 
du delit » voulant que pour chacune cap- 
turc il leur foit payé la fomme de quinze 
censlivres, à prendre aveclesautres frais 
de Juftice fur.le bien le plus clair des cou- 
pables,. & preferablement aux confifcas 
tions & amendes que Nous avons ordons 
nées cy-deflus. 


Éd 


Et comme les coupables , pour éviter dé 
tomber entre les mains de la Juftice, fe 
retirent d'ordinaire chez les Grands de 
noftre Royaume, Nous faifons tres-ex- 
prelles inhibitions & défenfes à toutes per- 
fonnes , de quelque qualité & condition 
qu'elles foient, de recévoir ‘dans leurs 
: € ü 
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Hôtels & maifons ceux qui auront contre: : 


venu à noftre prefét Edit.Et au casqu'ilfe 
trouve quelques-uns quileur donnent af- 
le, & qui refufent de les remettre entre 
les mains de la Juftice fi-toft qu'ils en fe- 
ront requis » Nous voulons queles Pro- 
cez verbaux quien feront dreilez & deû- 


ment arreftez par lefdits Prevofts des 4 


Maréchaux & autres fuges, foientincon- 
finent & incellamment envoyez aux Se- 
eretaires d'Etat de nos Commandemens 
chacun en fon département , enfembleaux 
Procureurs Generaux de nos Cours de 
Parlement ; & À nofdits Coufins les Ma- 
réchaux, afin qu'ayant pris avis d'eux, 
Nous faffions rigoureufement proceder à 


la punition de ceux qui protegent de fi cri-- 


muiniels defordres. 
RMAIUT TE 


Que f nonobftant tous les foins & dili- 
gences prelcries par les arcicles prece- 
deus, le credir & l'autorité des perfonnes 
intereflées dans ces crimes en decournoient 
les preuves par menacesou artifice, Nous 
ordonnons que fur la fimple requifition 
qui en fera Êe par nos Procureurs Ge- 
neraux ou leurs Subfticucs , il foit decer- 


né des Monitoires #. les © iciaux des 
Evefques des lieux, .lefquels feront pu- 
bliez & fulminez felon les. formes. Ca- 
noniques, contre ceux qui refuferont de 
venir à reclamation de ce qu'ils fçauront 
touchant les Duels & rencontres arrivez. 
Nous ordonnons en outre qu'à l’avenir 
nos Procureurs Generaux en nos Cours 
de Parlement, &-leurs Subftitucs, fur 
l'avis qu’ils auront des combats qui auront 
efté faits, feront leurs requifitions contre 
ceux qui par notorieté en feront eftimez 
coupables, & que conformement à icel- 
les nofdites Cours, fans autres preuves, 
ordonnent que dans les delais qu’elles ju- 
gerontÀ propos, ils feront tenus de fe ren- 
dre. dans les prifons pour fe juftifier, & 
répondre fur les requifitions de nofdits 
Procureurs Generaux : & à faute dans le- 
dit temps de fatisfaire aux Arrefts quife- 
ront fignifiez à leurs domiciles, Nous 
voulons qu’il foit pracedé contre eux par 
défaut &-contumace; qu'ils foient decla- 
rez atteints & convaincus des cas à eux 
impofez ; & comme tels qu'ils foient con- 
damnez aux peines portées par nos Edits, 
& leurs biens à Nous acquis & confif- 
quez, & misen nos mains, & fans atten- 
dre que les cingannées des défauts & con. 


tumaces foient expirées, qué toutes leurs 
maifons foient rafées ; & leurs bois de 
haute-fuftaye eue jufques À certaine 

auteur, fuivant les ordres que Nousen 
donnerons, & eux declarez infames, & 
degradez de Nobleife, fans qu’ils puiffenc 
à l'avenir entrer enaneune Charge. Dé- 
fendons à toutes nos Cours de Parlement, 
& nos autres Juges de les recevoir en leur 
juftificationaprés les Arrefts de condam- 
nation, mefme pendant les cinq années 
de la contumace,qu'auparavantils n’ayent 
obtenu nos Lettres portant permiflion de 
fe reprefenter, & qu'ils n’ayent payé les 
amendes aufquelles ils feront condamnez, 
& ce nonpbftant l'Article dix- huit du ti- 
tre fept 4 Liares Ordonnance criminelle, 
auquel Nous avons dérogé & dérogeons 
pour ce regard, & fans tirer à côfequence.. 


X XI V. 


Et lors mefme que les prevenus auront 
efté arreftez & mis dans les prifons ; où 
qu'ils s'y feront mis; Nous voulons qu’en 
cas que nos Procureuts generaux trouvent 
dificulté à adminiftrer la preuve defdits 
combats, nos Cours leur donnent les de- 
lis qu'ils requereront, remettant àl’hon- 


{ néur & confcience de nofdits Procureur 
| géneraux de n’en uferque pour le bien de 
» La Juftice, 

XX V. 


Pendant le temps que les accufez où 
prevenus defdits crimes ne fe rendront 

vint prifonniers, Nous voulons que la 
ities de leurs terres foir exercée en no- 
ftre nom , & Nous pourvoirons pendant 
ledit cemps aux O fices & Benefces dont 
la difpofition appartiendra audits accu- 
Lez ou prevenus: 


XXVI: 


Et pour éviter que pendant le temps dé 
Y'inftruction des défauts & contumaces, 
les prevenus ne puiflenc fe fervir des 
moyens qu'ils ont accoätumé de pratiquer 
pour détourner les preuves de leurs cri 
mes; en intimidant les témoins, ou les 
obligeant de fe retracter dans le recolle. 
ment : Nous voulons que nonobftant 
Article troifiéme du vitre quinze de no+ 
ftre Ordonnance du mois d'Aouft 16304 
auquel Nous avons dérogé & dérogeons 
pour ce regard dans le crime de Duels feu- 
lemenc, il foit procedé par les Officiers 
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&e nos Cours, & les Lieutenans Crimi= 
nels des Baillages oùil y a Siege Pref- 
dial, au recollement des témoins dans les 
vingt-quatre heures, & le plûroft qu'il fe 
pourra , aprés qu'ils auront efté entendus 
dans les informations ; & ce avant qu'il y 
ait aucun Jugement qui l’ordonne, fans 
toutefois que-les recollemens puillent va- 
loir confrontation, qu’aprés qu'ilaura efté 
ainfi ordonné par le Jugement de défauc 
& contumace, 


XXVII. 


Nous declarons les condamnez.par con- 
tumace incapables & indignes de toutes 
faccellions qui pourroient leur échoir de- 
puis la condamnation , encore qu'ils foient 
dans les cinq années, & qu'ils fe faflenc 
en fuite reftituez contre la contumace, Si 
les fucceflions fontécheués avant Ja refti- 
tution , la Seigneurie & la Jufticedes rer- 
res fera exercée en noftre nom, & les 
fruits’attribuez aux Hôpitaux, fans efpe- 
rance de refticution, à compter du jour'de 
la condamnation par contumace. 


XXVIII. 


3% 
XX VAL 


Nous voulons pareillement Sc ordonnans 
que dans les lieux éloïignez Villes ok 
nos Cours de Parlement font feantes, lors 
qu'aprés toutes les perquifitions & re- 
cherches fufdites, les coupables des Duels 
& Rencontres ne pourront elretrouyez, 
il foit à la requelte des Subltisurs. de.nos, 
PL rocureu rsgeneraux{urla fimplenororie- 
té du fair, decerné, prife de corps. cantre 
les abfens, &c qu'à faute de les pouvoir 
appréhender en vertu da Degrer , tous. 
leurs biens foienc failis, &G qu'ils foient 
ad)ournez trois briefs jours confecutifs, 
& fur iceux les défauts foieng mis ésmains, 
denos Procureurs generaux ou leurs Sub, 
fvuts, pour en éftre le profit adjugé fans, 
autre forme ny figure de procez dans hu, 
taine aprés le crime commis, &. Ronan 
nofdits Procureurs gencraux , ou leurs 
Subfitucs, foientobligez d'informer, &, 
faire preuve déja nororieté, 


XXLIX. 


Quand le crime de l’accufation fera pour 
crime de Duel, il ne pourra eftre formé 
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aucun Repglement de Juges, nonobftant 
cout pretexte de prevention, aflaffinat ou 
autrement, & le procez ne pourra eftre 
pourfuivy que pardevant les Juges du 
crime de Duel. 
X X X. 


Etañn d'empefcher les furprifes de ceux 
qui pour obtenir des graces , nous dégui- 
feroient la verité des combats arrivez , & 
metcroient en ayant de faux faits , pour 
faire croire que lefdits combats feroienç 
fürvenus inopinement, & en fuite de que- 
relle prife fur le champ : Nous ordonnons 
que nul ne pourra pourfuivre au Sceau 
l'expédition d'aucune grace és cas où il y 
aura foupçon de Duel ou Rencontre pre- 
meditée, qu'il ne foit aétuellement pri- 
fonnier À noftre fuite,ou bien dans la prin- 
cipale HE du Parlement, dans le reflort 
duquel le combat aura efté fair; & aprés 
qu’il aura efté verifié qu'il n’a contreve- 
nu en aucune forte à noître prefent Edit, 
& avoir fur ce pris l'avis de nos Coufins 
les Maréchaux de France , Nous pour- 
rons luy accorder des Lettres de remiffion 
en connoillance de caufe. 
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X: XI 


Et dautant qu’en confequenæe de nos 
ordres nos Coufins les Maréchaux de 
France fe font aflemblez pour revoir & 
examiner de nouveau le Reglement fait 
par eux fun les diverfes fatisfaétions & re- 
parations d'honneur, auquel par nos or- 
dres ilsçonc ajoûé des peines plus feveres 
contre les agrefleurs: Nous voulons que 
ledit nouveau Reglement en datte du 22- 
jour du prefent mois, enfemble celuy du 
22. Aout 1653. cy-attachez fous le con- 
trefcel de noftre Chancellerie, foient in- 
violablement fuivis & obfervez à l'avenir 
par tous ceux qui feront employez aux ac- 
commodemens des differens qui touchent 
Je. point d'honneur & la reputation des 
Gentilshommes. 


XXXIE 


Ecdautant qüe quelquefois les Admini- 
ftrateurs des Hôpitaux ont negligé le re- 
couvrement defdires amendes & conffca- 
tions , Nous voulons que le recouvre- 
ment des amendes & confifcatiôsadjugées 
aufdies Hôpitaux & aucres perfonnes, 

D :)j 
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qui auront efté negligées pendant un ar; 
à compter du jourdes Arrelts de condam- 
nation ; foit fait par le Receveur general 
de nos Domaines ; auquel la moitié defdi- 
tes vonfifentions & æmiendes appartiendra 
(s dos Fraise rétouvrement , Nous re- 

anvdé difpoferded'autre moitié en fa- 
vent derel H6pital qu'il Nous plaira, at- 
trequeceliÿ auquel elles auront efté ad- 


KEXIIL. 
Vioütons ‘de plus qie lors que les Gen- 


“Ælshornimés n'ébtéftr pas defèré aux ordres. 
dès Maréchank de France, & qu'ils au- 


etre & confifcations 
portées es par - dit & le Regle- 
ments Ma dé France , il en foit 


2 l'élan donné avis par lits Maré- 
chaux de Franceà nos Procureurs pene- 
raux en nos Cours de Parlement, où à 
leurs Subftituts, aufquels Nous enjoi- 

nons de proceder inceflamment À la faifie 

es bienssGufques à ce que lefdits Gen- 
cilshommes prévenus aÿent obeï; & en 
cas'qu'ils n'obeïilent dans trois mois, les 
fruits feront en pure perce appliquez aux 
Hôpirauxjufques à ce qu'ils ayent obeï, 
des frais des Prevofts , de procedure, de 
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» garnifon, &autres, pris par preference; 
» & pour cét effet Nous voulons que les Di: 
b recteurs & Adminiftrateurs defdits Hô 
pitaux, foient mis en pofleffion.&: Joii(- 
fance actuelle defdics biens. Enjoignons à 
nofdits Procureurs generaux, -leurs.Sub- 
fticuts ; de fe joindre aufdits Directeurs & 
Adminiftrateurs;pouneftre fair une prome 
pie & réelle perception defdiresamendes., 
Failons tres-exprelles défenfes aux Juges 
d’avoiraucun égard aux Contrats, Te- 
ftamens, & autres Actes faits fix mois a- 
vant les crimes commis, ” 

Ep: an re inner 

Lors que dans lesicombats: il.y aurasew 
quelqu'un detué, Nous permettons aux: 
parens du mort de felrendre: parties. danse 
trois mois pour tout delay, contre: celuy 
qui aura tué ; & en cas qu'il foit: convain- 
cu du crime, condamné & executé. Nous 

| faifons remife de la confifcation du mort, 
au profic de celuy quiaura pourfuivy , fans 
qu'il foic tenu d'obtenir d'autres Lettres. 
de don que le prefent Edit, A l’égardide 
celuy des parens, au profit duquel.Nous: 
failons remife de la: confifcation» Nous 
voulons que le plus proche foit preferé au 
plus éloigné , pourveu qu’ils fe foientren- 

DÉUIPPE 
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&us parties dans les croismois , à conditiom 
derembourfer les frais qui auront efté fairs. 


XXXVW. 


* Lecrime de Duel ne pourra eftre éteinte 
parle mort, niparaucune prefcriprion 
de vingr nide trente ans , niaucun autre, 
moins qu'il n'y aitni execution, ni con- 
damnation, ni plainte, & pourra eftre 
ponnbiviaprésquelque/kps-decempsque 
&e Hoit @énvre la ‘perfowne œu-wontre fa 
ertioire : imefme ceux qui fe trouve- 
ront coupable. de Duel, depuis noître 
Edic de1651 regiftré en noftre Cour de 
Parlement de Paris, au mois de Seprem- 
ie dela mémennnée, pourronteltre re- 
Shéréhiez pouriles attresicrimes Ipar eux 
mms atparavanton depuis, nonobftaut 
Taditeprefcripuidnde vinge & itrence ans, 

étrveu que le procez leur foit fait en 
nifniestemps polrorimerde-Duel.& par 
hs melines Juges, & qu'ils en demeu- 
#it coïvaincirs. 

FESSES 

Toutes lespeinesgéntentrésdèns le pre 
Féic'E ditsepôur Marpisivio des nues 
ans à nos Volônées, férbienranutiles &c 
de nul efler , f fériés motifs d'unequftice 
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& d'une fermeté M exible ; Nous re 
maincenions les Loixquenousavons-éta= 
blies. A certe fin, Nous jurons & pro- 
mettons en foy & parole de Roy, den’e- 
xempter à l'avenir aucune perfonne, ‘pour 
quelque caufe & confiderationquecefoit,. 
de la rigueur du prefent Edit ; qu'il ne 
fera par Nous accordé aucune remiflions 
pardon & abolition à-ceux quifetrouve- 
ront prevenus deldirsicrimes de Ducls 8e 
Rencontres: Défendons +res-exprelles 
ment À tous Princes &-Scigheursprés de 
Nous, de faire aucunes prieres pour les 
eoupables defditserimes, fur peine d'en- 
eourirenoftre indighation. P roteftons de- 
rechef que nyren faveund'aucun mariage 
dePrinceou Princelle-de nolkreiSang ny 
pour les:naïllances des Princes\& ÆEnfans 
de France qui pourront arriver durant no- 
fre Regne ; nyspouriquelque autre confi- 
derationgenerale & particuliere qui puif, 
fe eftre, Nous nepermettrons fciemment 
eftreexpedié-ancunes Lertres contraires à 
noftreyirefenrevolonté,, execution de la= 
uelle Nous avons jurée éxprellement,& 
D pr autjoumdenoltre Sacre & 
Couronnementt,-aün, defrendre plus: au= 
thentique & plus inviolablerune Loy f& 
Chrétienne, fi jufte 3 18 fi necellaire. Sx 
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DONNONS EN MANDEMENIT À 
nos'amez & feaux Confeillers les Gens 
tenans noftre Cour de Parlement, queces 
Prefentesils ent lire; publier & regi- 
ftrer, & le contenu enticelles garder & 
obferver inviolablement , fans y-contre- 
venir, ny permettre qu'il y foit contre- 
venu : CAR tel eft noftre plaifir. Ec 
afin que ce foit chofe fermes& ftable à 
tobjours ; Nous ayons fairmectre noftre 
Scel à cefdités Prefentess Donne’ à 
Saint Germain en Eayeau mois d'Aouft, 
Van de grace mil fix cens foixante-dix- 
neuf, & de noftre Regne letrente-feprié- 
me. Signé, LO U1S. Er plus-bas, 
ParleRoy, CorBErrT. 

Vifa, Le Txsvirer. Pour fervir 
à l’Edit concernant les Duels. 


Regiftrées; où, © ce requerant le Pro- 
cureur General dn Roy, pour effre executées 
Jelon leur forme teneur. A Paris, en 
Parlement, le premier Septembre mil fix. 
cens foixante-dix-neuf. Signé, D o N- 
Go1is. 
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RASE RÉ RER RES EEE 
CÉPRTTRT NET 

REGLEMENT 


DE MESSIEURS 
LES MARE CHAUX 
DE FRANCE, 


STVR LES DIVERSES 
SHHfuËbions 7 Réparations 
d'Hônnènr. 


Du 22. Aouft 1653. 


Ur ce qui Nous a efté ordonné par ors 
Su exprés du Roy , & notamment pat 
la Déclaration de Sa Majelté contre les 
Duels , leuë, publiée, & repiftrée au 
Parlement de Parisle 29. de Juiller der- 
nier, de nous affembler inceamment pour 
dreffer un Reglement Le plus exaël  di- 
fhnël qu'il fe pourra [ur les diverfes Satis= 
fatbions © Reparations d'Honneur que 
nows (Mgcrons devoir effre ordonées > fui= 
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vant les divers degrez d'offenfes : © dei 
telle forte que la punition contre l'aggref= 

Jeur © la fatisfaétion à Poffenfe , forent fi 

grandes © fi proportionnées à l'injure re- 

cené, qu'il n'en puille renaiffre ancune 
plainte ou querelle nouvelle : pour eftre le 

dit Reglement inviolablement fiv & ob 
Servé a l'avenir par tous ceux qui feront 
employez, aux accommodemens des differens 

qui toncheront le Point d'honneur G' la rè= 

puration des Gentilshommes. Nous, aprés: 
avoir veu & examiné les propolitions de 

plufieurs Gentilshommes de qualité de ce 

Royaume, qui ont eu enfemble diverfes 

conferences fur ce fujet; en confequence 

de l’ordre qui leur en a efté donné par 
Nous dés le premierde Juillec 1651. lef= 

uels Nous ont prefenté dans noftre Af- 

Tobtée lefdites propofitions redigées par 
écrit, & fignées de leurs mains, avons, 

aprés une meure deliberation, conclu & 

arrefté les Articles fuivans. 


L: 


Premierement, Que dans toutes les ac- 
cafons & fujets qui peuvent caufer des 
querelles & rellentimens , nul Gentil- 
homme ne doit eltimer contraire à l’hon= 
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Imeur tout ce qui peut donnerentier & fine 
%ærcéclairailement de la verité. 


11- 


entreles Gentilshommes , plufieurs 
ayantdéja protefté folemnellement & par 
écrit, de refufercoutes fortes d'Appels, 
1& de ne fe battre jamais en Duel pour 
iquelque caufe que ce foit: ceux-cÿ font 
d'autant plus obligez à donner ces éclair- 
) ciflemens, que fans cela ils contrevien- 
: droient formellement à leur écrit, & fe 
Iroïent par confequent plus dignes de’re- 
|prehenfon & chaftiment dans les accom- 
imodemens des querelles qui furvien+ 
| droient par faute d’éclairciffement, 


IeIne 


Que file pretenduoffenfé eft fi peu rai- 
fonnable, que de ne fe pas contenter de 
l'éclairciffement qu’on luy aura donné de 
bonne foy, & qu'il veuille obliger celuy 
de qui il croira avoir efté offenfé, à fe 
battre contre luy : celuy qui aura renoncé 
au Duelluy pourra répondre en ce fens , 
ou autre femblable: Qw:! s'étonne bien, 
que Jcachant les derniers Edits du Roy, G* 
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paiticulierement la Déclaration de plufienrs À 
Gentilshommes , dans laguelle il s'ejt en- 
gagé publiquement de ne fe point batrre, il 
ne veille pas fe contenter des éclaraffe- 
mens qu'il luy donne : © qu'il ne confi- 
déxe pas qu'il ne peut, nÿ ne doit donner 
qu recevoir aucun lies pour fe Lattre , ny 
mcine luy marquer les endroits où il le 
DoHrroit Tencontrer ; maë qu'il ne chan- 
gra vien en [a façon ordinaire de vivre. 
Et generalement vous.les autres Gentils- 
hommes pourront répondre: Que fi onles 
altague, ils fe défendion; mais gwils ne 
crojeut pas que leur honneur les oblige à 
s’aller battre de [ang froid, G comrevenir 
ainf formellement aux Edits de Sa Ma- 
Îfé, aux Loix dela Réligion, & à leur 
confaence. 


IV. 


Lors qu'il y aura eu quelque démeñé 
entre des Gentilshommes , dont les uns 
auront promis & figné de ne fe point bat- 
tre» & les autres , non: ces derniers fe- 
ronttoûjoursrepucez agreffeurs, fi cen’elt 
que le contraire paroille par des preuves 
bien exprefles. 


V, 
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V. 


Et parce qu'on pourroit aifement pre= 
venir les voyes de fait, 4 Nous, les Gou- 
verneurs, ou Lieutenans gencraux des 
Provinces, n’eltions foigneufement ayer- 
tis de toutes les caufes & commencemens 
de querelles : Nous ayons avife & arre- 
fé, corformement au pouvoir qui nous 
eft attribué parle dernier Edit defa Ma- 
jétté, enregiftré ‘au Parlement , le Roy 
y feanc, le. Septembre 16$r. de nom- 
mer & commettre incellamment en cha- 
que Baillage & Scnéchauflée de ce 
Royaume, un ou plufieurs Gentilshom- 
mes de qualité , âge & fufffance requife 
pour recevoir les avis des differens des 
Gentils-hommes, & Nousles envoyer ou 
aux Gouverneurs & Lieutenans generaux 
des Provinces, Jors qu'ils y feront refi- 
dens ; & pour eftré generalement faic par, 
lefdics Gentilshommes commis, ce qui elt 
prefcrit par le fecond Article dudit Edit, 

Etc Nous ordonnons; en conformité 
du mefme Edit, à tous nos Prevofts, 
Vice-Baillifs | Vice-Senéchaux, Lieu- 
tenans Criminels de Robe-courte , & 
autres O Miciers des Maréchauffées , d’o- 
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beïr promptement & fidellement aufdits 
Gentilshommes commis, pour l’execu- 
tion de leurs ordres. 


VE 


Et afin de pouvoir eftre encore plus foi- 
gneufement avertis des diflerens des Gen- 
tilshommes, Nous declarons, fuivant le 
croiliéme Article du mefme Edic, Que, 
tous ceux qui fe rencontreront , quoy. 
qu'inopinement,, aux lieux où fe com- 
mettront des offenfes, foic par rapports, 
difcours ou paroles injurieufes , foic par 
manquement de paroles données , foit, par 
démentis, menaces , foufflets , coups de 
batons, ou autres oùtrages À l'honneur, 
de quelque nature qu'ils foient , feront à 
l'avenir obligez de Nous en avertir, ou 
les Gouyerneurs ou Lieutenans gencraux 
des Provinces , ou les Gentilshommes 
commis, fur peine d'eftre repurez com- 
plices defdites offenfes, & d’eftre pour- 
faivis comme y ayant caçitement contri- 
bué ; & que ceux qui auront connoillance 
des procez qui feront fur le point d’eftre 
intentez entre Gentilshommes pour quel- 
ques interefts d'im iportahce, feront auf. 
obligez, füivantlemefme Article troifé- 
mé dûdit Edit, dé Nous en donner avis 
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oi aux via Liguténans gère. 
Faux des Provinces , du aux Géncilshomr- 
mes commis dans les Baillages; afin dé pour- 
Yoir aux moÿ'ens d'émpelcher que les par- 
ties ie fortént des voyës dé la Fufticeordi- 
hätre pôur En Venir À celles de fair, &c Le fat- 
Ye räifon par ellés.mefmes. 


VII. 


Et pour ce qué dans toutes les offenfes 
qu'on peut recevoir, il eft neceflaire d'éta- 
Blir quelques Reglés géhéFalés pour les 
ficisfiétions ; lefquelles répaferonc (uf- 
fifamment l'honneur dés qu'elles feront 
Feceués & pratiquées ; puis qu'il n'eft que 
trop conftäne , que c'eft l'opinion qui à 
£abli la plufpare def fiaximiès du Point 
l'honneur; & confiderant que dans les of 
fenfes il ut répatder iyäntroutés choles. 
Hefles ot etté Flites fâns fujér, & fielles 
n'ont point cité repouflées par quelques 
repartiés ou revanches pe atroces: Nous 
déclarons que dans celles qui auront efté 
ainfi faites, fans füjet, & qui n'auront 
point efté répouffées fi elles confiftent en 
paroles injuriétifes » commede So, Laj- 
che, Traiftre, & femblables, on pourra 
ordonner poür pünition, que l'ofenfne 
tiendra prifon durant un mois , fäns que 

E ij 
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le temps en puiffe eftre diminué, par Îe| 
credit, ou priere de qui que ce foit , ny 
mefme par l’indulgence DE perfonne of- 
fenfées, & qu’aprés qu’il fera forti de la 
prifon , il déclarera à l’ofenlé: Que mal 
4 propos © impertinemment 1l l'a offenfé 
par des paroles ontragenfes, qu'il reconnoiff 


effre fau[fes ; © Iuÿ'en demande pardon. 
VITI. e 


Pour le démenti ou menaces de coups de 
main ou de bafton, on ordonnera deux 
mois de prifon, dont le temps ne pourra 
eftre diminué non plus que cy-dellus ; Et 
aprés que l’offenfant fera forti de prifon, 
il demandera pardon à Foffenfé , avec des 
pires encore plus fatisfaifantes que les 

ufdites, & qui feront particulierement 
fpecifées par les Juges du Point d'hon- 
neur. 

1X: 


Pour les ofenfes aétuelles de coups de 
main & autres femblables , on ordonnera 
pour punitions , que l'offenfant tien- 
dra prifon durant fix mois, dontletemps 
ne pourra eftre diminué nou plus que cy- 
dellus ; fi ce n’eft que l'offenfant requiere 
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qu'on commuë feulemeñt la fo tié cu 
temps de ladire prifon en un amendé, qui 
ne ponrra eftre moindre de quiize cens 
livrés ; applicables à l'Hôpical le, plus 
proche du lieu de la demeure de l'ofe 
& laquelle fera payée avant que ledic of: 
fenfant forte de prifon. Et aprés mefme 
qu'il en fera forci;.il e foumettra encore 
de recevoir de la main de l'ofenfé, des 
coùps pareils à ceux qu’ilaura donnez 6 
déclarerade parole & par écrit : | il l'a 
frappé brutalement, le fupplie de Lay par= 
donner S oublier cette offenfe. 


> 


Pourles coups de balton, oh'autres pa= 
2: é 3 . + 3 = 
reils ontrages ,, l'offenfant tiendra prifore 
unanentier; & ce temps ne pourra eltre 
modéré , finon de fix mois , en payant crois 
mille livres d'amende, payables appli- 
cables en Ja maniere cy-delfus. Et aprés. 
qu'il fera forci de prifon , il demandera: 
pardon à l'offenié légenoü enterre, [e fou 
mertrai en cec état de recevoir de: pareils 
coups, le rémerciera cres-humblement,, 
s'ilne les ay donne pas, comme: il le 
pourroic faire , & détlaréra en outre de 
païvlé &'par écrit: Q%'1) l'a ofenfe btu- 

Eiij 
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talement, le fupple de l'oublier, © que: 
S'il efhoit en [a placeil fe contenteroit des 
mefmes fatisfathions. Et dans toutes les. 
offenfes de coups de main, de bafton, ou 
aus femblables, outre les fufdices pu- 
nitions & fatisfattions , on pourra obliger 
l’offenfe de châtier l'offenfant parles mef- 
mes coups AAAUES receus, quand mef- 
me il auroit la generofité de ne les vouloir. 
pasidonner , & cela au cas feulement que 
l’offenfe foit jugée f atroce par les circon- 
ftances, qu’elle merite qu’on reduife l’of 
fer à certeneceflité. c 


XL 


Et lors que les accommodemens fe fe: 
ront en tous les cas fufdits, les Jugesdu 
Point d'honneur pourront ordonner cel' 
nombre d'amis de Fokenté qu'il leur plai- 
ra , pour voir faire les farisfactions qui [e- 
ront ordonnées, & les rendre plus notoë 
res. 

D. 1 


Pour les offenfes & ontrages à l’horr: 
neur qui fe feront à un Gentilhomme,, 
pour lefüjet de quelque intereft civil, ow 
de quelque procez qui feroit:déja intenté 


pardevant les Fuges ordinaires , on ne 
pourra dans les ofenfes ainfi furvenuëés 
“éftre trop rigoureux dans les fatisfaétions, 
Æt ceux qui regleront femblables dife- 
rends, pourront outre Les punitions fpe- 
cifiées cy-deflus en chaqueefpece d’ofen- 
fe, ordonner encore le banniflement, pour 
autant detemps qu'ils jugeront à propos, 
des lieux où l’offenfant fait (a refidenée or- 
dinaire. Ec alors qu’il fera éonftant par 
notorieté de fait, ouautres prenyés, qu'ut 
Gentilhomme fe foit mis en pofieffion de 
gualqne chofe par les voyes de fait ou par 
urprife, on ne pourra faireatrcun accom- 
modement , mefme touchant le Point 
d'honneur ; que la chofe conteftée n'ait 
efté prealablement mife dans l’étatuielle: 
eftoit devant la violence, ou la furprife.. 


XIII. 


Et pource qu'outre les fufdites caufes 
de ele paroles qu’on pretend! 
avoir cfté données & violées , en pro- 
duifent une infinicé d’autres: Nous de. 
clarons , qu'un Gentilhomme qui aura 
tiré parole d’un autre, für quelque affaire 
que cefoit , ne pourra y faire à l’avenir 
aucun fondement, ny fe plaindre qu’elle 
£ Ep e 
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ait éfEé viofée, fi bn ne fa liy 4 donne 
pirécrit , ou én prélence d'urioù plufeuss. 
Gentilshommes.. Er aînfi roùs É entité. 
Hoïimes feront defôrmais obligéz dé 
prendre cette précaution, non féulement 
pour, obéir À nos Repicmens, mais en- 
côré pour l’incerelt qu'un chacun a de con 
ferver l'amitié de céluÿ qhi luÿ abra don 
né fa parole, & den’éftré pas declaré 42 
gréfleur, aïnfi qu'il féra dorédavant dans 
tous les derneflez qui arriveront énfuité 
d'une parole donnée fans écrit, ny té- 
moins, & qu'il preténdran'avoirpas été 
ébfervée.. s 
XIV. 


Si latparole donnée par écrit où pardéz 
-vañt d'autres Gencilshommes fe trouvé 
violée, l'incereflé era cenu d'en deman- 
der juftice à Nous, aux Gouverneurs, 
où Lieutenans generaux des Provinces, ou: 
#ux Géñtilshommes commis, À! fauté de 
düoy il fera reputé agrelleur dans runs lés' 
démelez qui’ pourronc arriver en conle- 
dience dé ladite parole violée : commé 
aû fi touslescémoïris de ladice parôlo vio- 
lée, qui n’en auront point donné avis,, 
feront refponfables de tous les defordres: 
uienipourrontarniyer, Et quant À ce qui 


ÿ 
regarde lefdits nee de la paro= 
le, les reparations & fatisfactions ro 
ordonnées fuivant limportance de la 
chofe. 
XV. 


Si par le rapport des prefens, ou pat 
d’autres preuves , il paroïft qu'une injure 
ait cité faire de deffein premedité,, de gaye- 
té de cœur, & avecavantage, Nous dé- 
clarons , que felon les Loix del'Honneur, 
l'offenfé peut pourfuivre l’agrefleur & les 
complices pardevant les Que ordinaires, 
comme,s’ilavoit efté'aflaffiné. Et ce proce- 
dé ne doit point fembler étrange, puis 
que celuy qui offenfe un autre avec avan- 
tage, fe rend par cette aétion indigne d’e- 
ftre traité en Gentilhomme: fi toutefois la 
perfonne offenfée n'aime mieux fe rappor- 
ter à noftre Jugement , ou à celuy des au- 
tres Juges du Point d'honneur pour fatis- 
faction, & pour le chaftiment de l’agref- 
feur, lequel doit eftre beaucoup plus grand 
que tous les precedens, qui ne regardent 
que les offenfes qui fe font duns les que 
relles inopinées. 
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Au cas qu'un Gentilhomme refufe ou 
differe fans aucune caufe legitime, d’obeïr 
à nos ordres, ou à ceux des autres Juges 
du point d'honneur, comme de fe rendre 
pardevant Nous où eux, lors qu'il aura 
efté affigné par acte fignifié à luy ou à fon: 
domicile, & auffi lors qu’il n'aura pas fu- 
bi les peines ordonnées contrée Juy: il y 
fera incellañiment contraint , aprés um 
certain cemps prefcrit, par garnifon dans 
famaifon, ou emprifonnement, conforme- 
ment aù huitiéme Article dudit Edit, Ce 
qui fera foigneufement executé par nôs 
Prevolts, Vice-Baillifs, Vice-Senéchanx,. 
Lieucenans Criminels de Robe-courte, & 
autfés Lieutenans, Exempts, Archers 
des Maréchaullées, fur peirie de fufpen- 
fion de léurs Charges , & privätion de 
leurs gages; & ladite execution Le fera aux 
frais & dépens de la partie defbbeïffañ- 
te & refrackaire. 


XVIF 


Et füivant le mefme Article huitiéme 
dudit Edit, fi nos Prevolts, Vice-Buillifs, 


tYice-Senéchaux, Lieutenans Criminels 
} de Robe-courte, & autres O Miciers des 
» Maréchaullées ne peuvent executer lef- 
dits emprifonnemens , ils faifiropt & an- 
 noteront tous les revenus defdits defobeif- 
| fans, donneront avis defdices faifies à Mef- 
fieurs les Procureurs generaux, ou à leurs 
Subfticuts , fuivant la derniere Declara- 
tion contre les Duels, enrepiftréeau Par- 
lement de Paris le 29. de Juilléc dernier; 
pour eftre lefdits revenus appliquez , & 
demeurer acquis durant rout lecemps dela 
defobeïffance, à l'Hôpital de la Ville où 
ferale Parlement, dans le reffort duquel 
féront les biens des défobeï fans, conjoin- 
tement ayec l'Hôpital du Siege Royal. 
d'où ils dépendront auffi ; afin que s’en- 
£r'aidane dans la pourfuite, l'un puiffe four- 
nir l'avis & la preuve, & l'aucrela Juftice 
& l’authorité, Êt au cas qu’il y air des der- 
tes precedentes qui empefchent la percep= 
tion du revenu confifqué au profit defdits 
Hôpitaux, là fomme à quoy pourra mon- 
ter ledit revenu, deviendra üne dette hy- 
PREEAUÉE far tous les biens meubles & im- 
meubles du defobeïfant , pour eftre payée 
& aquitéeen fon ordre, ane le mefme 
Article huitiéme dudit Edit, 


60 
XVIII. 


Siceuxà qui Nous, & lesautres Juges 
du point d'honneur auront donné des Gar- 
des, s’en font dégagez, l’accommodement 
ne fera point fait qu'ils n'ayent tenu pri. 
fon durant le temps qui fera ordonné, 


X1 X. 


Æt generalement dans toutes les autres 
differences d'offenfes, qui n’ont point efté 
cy-deflus fpecifiées , & dont la varieté eft 
infinie ; comme fi elles ont efté faites avec 
fujet, & fi elles ont efté repouflées par 
quelques reparties plus atroces; ou fi par 
des paroles outrageufes l’offenfant s’eft at- 
tiré un dementy,ou quelque coup de main; 
& en un mot, dans toutes les autres ren- 
contres d’injures infenfiblement agravées: 
Nous remettonsaux Juges du point d'hon- 
neur , d'ordonner les punirions & facisfa- 
ions telles que les cas & les circonftan- 
ces le requereront ; les exhortant de faire 
toûjoursune particuliere confideration fur 
celuy qui aura efté l'agreffeur & la pre- 
miere caufe de l’offenfe, & de renvoyer 
pardevant Noustous ceux qui voudront 

nous 


6i 
nous reprefenter leurs raïfons, conformes 
ment au fecond Article du dernier Edit 
de fa Majeté, enregiftré, comme dit eff, 
au Parlement le 7. Septembre 1651. 


Fait à Paris le vingt-deuxiéme jou 
d'Aouft mil fix cens cinquante-trois. Si- 
gné, D'Esrree, De GRAMNONT, 
LA Morte, L'Hosritar, PLEs- 
sis-PRASLIN, Virrerov, De 
GrANcEy, D'Aisrer, De CLe- 
REMBAULT, Etplusbas, Quizrer. 
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FÉRERTESS RRERERGERERS 
NOUVEAU REGLEMENT 
. DE MESSIEURS 
LES MARECHAUX 
DE FRANCE, 
Qui confirme & augmente le précedent. 
Du 22. Aoufl 1679. 


E Roy Nousayant ordonné de Nous 
Leconte ; & examiner de nouveau 
Le Reglement que Nous avons fait par or- 
dre exprés de Sa Majefté en datte du 22: 
Aouft 1653. 1 fur les Satisfattions& Re- 
parations d'honneur entre les Gentils- 
hommes; l'intention de Sa Majéfté eftant 
d'augmenter les peines & facisfactions, en 
fortequ'elles foient égales & proportion- 
nées aux injures. Pour obeïr aux Qrdres 
de Sa Majefté, Nous avons eftimé fous 
fon bon plaifir. 


Que les Articles 1. 2. 3. 4. & 5, dudit 
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Reglement doivent eftre executez, 


Surle 6. Nous éftimons que ceux qui 
auront efté prefens aux ofénfes | & qui 
#’en auront pas donné les avis, doivent 
eftre punis de fix mois de prifon. 


Sur l'Article 3. au lieu d’un mois de 
prifon, pour celuy quiaura offenfé , Nous 
fommes d'avis qu'il tienne prifon deux: 
mois, & que le bte de l'Article foi 
executé. 


Sur l'Article 8. Nous eftimons que l'of- 
fenfant doit tenir prifon quatremois au lieu 
de deux ; & apres que l’offenfant fera for- 
ti de prifon, en demandera pardon à l’of- 
fenfé. 


Sur Le 9: Article, Noùs eftimions que 
pour les offenfes actuelles de foufflets ou 
coups de main commis danslachaleur des 
demélez, ile fouet, ou coup de main a 
efté precedé d'undementi , celuy qui aü1a: 
frapé tiendra prifon pendant un an; & s’il 
n'a point ef precedé d'un demeni, il 
tiendra prilon pendant deuxans, fans que 
le cemps puille eftre diminué pour quel- 
queçaufe que ce Loir, quand: mefme l'of- 
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fenfé le demanderoit ; & aprés gue l’of- 
fenfant fera forti de prifon , il fe foûmet- 
tra encore de recevoir de la maïn de l'of- 
fenfé des coups pareils à ceux qu'ilaura 
donnez, & déclarera de parole & par écrit 
qu'ill'a frapé brutalement, & le fupplie 
de luy pardonner, & oublier cette offenfe. 


Surlero. Article, à l'égard des coups 
debafton, & autres pareils outrages don. 
nez dans la chaleur des demeflez, en cas 
qu'ils ayent efté donnez aprés un foufflet 
où coupde main, celuy qui aura frapé du 
‘bâton où autrement, tiendra prifon pen- 
dant deuxans; & en cas qu’il n'ait point 
efté frapé auparavant , il tiendra prilon 
pendant quatre ans; & aprés: qu'il fera 
forti , il demandera pardon à l’offenfé. 


Surles Articles 11.12: 13, & 14. Nous 
eftimons qu'ils doivent eftre executez, & 
qu'il n'y doit eftre rien changé. 


Surle 1$. Article Nous eftimons que fi 
par le rapport des prefens, par notoricté, 
ou par autre preuve , il paroift qu'une in- 
Jurede coupsde bafton, canne , ou autre 
de pareille nature , ait efté faite de dellein 
premedité, parfurprile, ou ayecayantas 


6$ 
ge, celuy qui aura frappé feul & par de: 
vant, doit tenir prifon pendant quinze ans; 
& celuy qui aura frapé par derriere, quoy 


” L ] 
èe feul, ou avecavantage, foiten fe far- 


ant accompagner ; ou autrement, doit 
tenir prifon pendant vingt années entieres, 
& ce dans une Ville, Ciradelle, où For- 
terelle éloignée au moins de trente lieuës 
du lieu où l’offenfé fera fa demeure ordi- 
naire: & que défenfes foient faites par Sa 
Majetté al'offenfanc de fe fauver de pri- 
fon ; À peine dela vie, & à l'offenfé d'ap- 
rocher du lieu de ladite prifon de dix 
ieuës , à peine de dcfobeïlfhnce., 


Surles-Articles 16. 17:18. &19. Nous 
n’eftimons pas qu'il y doive cltre rien 
changé. 


Fait à Saint Germain en Laye Ie vingt 
deuxiéme jour d'Aouft mil fix cens foixan- 
te-dix-neuf,. Signé, ViLrirsrRoy», 
GrANcEy,LEs Marr'cHAL Duc 
DE NAwArLLESs, Le MARE'CHAL 
D'EsrrRADESs, MonNTMORENcy 
Luxemsourc. 


Collationné aux Originaux par Now Con= 
feiller > Secretaire du Roy, Maifon, Com= 
ronne de France, & defes Finances. 


Privilege du Roy. 


OU IS par la grace de Dieu , Roy de FrancE | 
& de Navarre: À nos amez & feaux les gens 

#enans nos Cours de Parlement, Baïllifs, Sené= 
chaux » Prevofts, & tous autres nos Jufticiers & 
Officiers qu’il appartiendra: Salut, defirant gra= 
fier & favorablement traiter nos chers & bien a! 
mez les Sieurs de la Chevalerie, premier Valet doi 
noftre Garderobe, & la Vienne , premier Barbier». 
& noftre Valet de Chambre ordinaite , en confide=! 
xation des bons fervices qu'ils nous rendent, Nons* 
Jeurs avons permis & permertons par ces prefentess!| 
fignées de noftre main, à eux feuls de fane impri= | 
meren telles Villes de notre Royaume, païs ter: 
zes & Scipneuries de noftre ob£ïllance, & par tels 
Fmprimeurs que bon leur femblerz, en telle marge| 
& tcls'caraéteres, & auranr de fois qu'il fera à pros 
pos, le Nouvel Edit & Ordonnance que Nous a=: 
vons fait expedier contre les Ducls & combats par! 
xenconge, compilées avec les anciennes, foit en: 
un feal ou-pluficurs volumes , durant leremps & e£ | 
pace de fix années, à compter du jour qu’elles fe=!| 
xont achevées d'imprimer pour la premiere fois ».! 
faïfant défenfes tres-exprefles à routes perfonnes! 
de quelque qualité & condition qu'elles foïent; a1= 
vres que celles qui auront le dioir defditsde la Che | 
valerie & Ja Vienne, d'imprimer, faire imprimer» 
vendre & debirer en aucun endtoir de ce R oyaume,!| 
nofdites Nouvelles Ordonnances contre les Duclsi| 
& Combats, fans leur exprelle permiffion, ou de 
ceux aufquels ils auronr cedé leur Privilege, à pois. 
one de trois mille livres d'amende , payable fansdcal 
poft pa: chacun des contrevenans ; applicable | 


| 
| 
! 
| 
| 


| ders à l'H6tél-Dicu de noftre bonne Ville 4e Paz 
sis , un tiers aufdits Sieurs de la Chevalerie & la 
| Vicnne, $ un tiers au denonciateur, confifcation 
des Exemplaires, & de tous dépens dommages 8c 
antercits, & d'autre punition arbitraire s'il y ca 
€cher, felonla SU dent renn 4 , à con 
dition que dudit ouvrage il fera mis deux Exem- 
 plaires en noftre Bibliorecque publique , & un cm 
celle fervanra noftre perfoune en Rte Château 
du Louvre, au lieu appellé le Cabiner des livres, 
&un en çelle de noffre tres. cher & feal Chevalier 
Chancclier de France le Sjeur le Tellier, ayant d'en 
expofer aucuns en vente, à peine de nullité des 
réfentes,ducontenu defquelles nous vous mandons 
Ê joùir plainement & paifiblement lefdits Sicurs 
de la Chevalerie & la Vienne, & ceux qui auront 
droit d'eux, ceflanc & faifant ceffer tous troubles 
S& empechemens au contraire. Voulons qu'en met- 
tant aucommencement ou a la findefdits imprimez, 
copie ou extrait des prefentes, elles (oient tenuës 
bien &.deuëment fignifiée, & que foy foir adjoû= 
tée aux copies d'icelles collationnées par l’un de 
nos amez &fcaux Confcillers Secrctaires, comme 
à l'original. Mandons au premier noftre Huïffier 
qu Sergeant [ur ce requis, de faire pour l'execu= : 
tion des prefentes tous exploits & actes de Juftice 
neceflaires » fans demander autre permiflion, no 
nobftant oppoñtions ou appellations quelconques, 
& fens prejudice d'icelles, dont fi aucunes inter 
viennes Nous nous en referyons la connoiffance & 
à noftreConfeil , & icelle inrerdifons à routes nos 
Cours & Juges, & nonobftanr aufh Clameur de 
Haro, Chartre Normande, & autres Lettres à ce 
contraires, CAR tel cit noftre plaifir. Donné à 
Fontainebleau le dernier jour d'Aouft mil fix cens 
foixante & dix-neuf, & denoftre Regne letrente= 


_ + 
feptiéme. Signé, Par le Roy, LOUIS, &plué 
bas, PHsLYPsAUX. 


Et lefdits Sicurs de la: Chevalerie & la Viennes 
ontcedé & rran{porté leurdroit au prefent Privile= 
gc>à Thcodore Girard, pour en joüir parluy , fui 
ant l'accord fait entr'eux, 


Regiftré fur le Livre de la Communauté des Mar 
chandi Libraires @ 1mprimeurs de Paris » le 13. 0 
Gobre 1679. fuïvant l'Arreft du Parlement du 8. 
April 1653. Gr cluy du Confeil Privé du Roy du 17% 
Février166$. Signé, ANGOT; Sindic. 


. Achevé d'imprimer pour Ja premiere fois le274 
jour d'O&tobrc1679. 
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